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Sociétés 
Académie Nationale de Metz 
Séance du 8 janvier 1981 
Mlle René Tetry prononce l'éloge du Docteur Norbert Masius. 
Le Président adresse ses félicitations à ceux des confrères qui viennent d'être 
promus : M .  Victor de Pange, officier; Mme la comtesse de Selancy, chevalier dans 
l'Ordre de la Légion d'Honneur; M. Jacques Jung, officier; M. Albert Haefeli ,  che­
valier dans l 'Ordre National du Mérite. 
Le Président porte également à la connaissance de la Compagnie qu'une plaque 
d'honneur de bronze a été attribué à la Société d'Histoire et d'Archéologie de la Lor- . 
raine, hommage de M. le Ministre Jean-Philippe Lecat pour les activités de la Société 
au cours de l 'Année du Patrimoine. 
M.  Hubert Collin donne ensuite lecture de sa communication : "L'image du 
prince sur les sceaux lorrains au Moyen-Age". 
Sur les chartes de la région Lorraine au Moyen-Age, les sceaux ne sont pas seu­
lement les signes de validation indispensables. Revêtus de l'image et de la t itulature 
des princes, i ls sont également porteurs d'une sémiologie qui nous semble subtile 
mais qui paraissait fort claire et fort intentionnelle aux contemporains. 
Les ducs, comtes et chevaliers lorrains n'ont jamais utilisé les sceaux dits "de 
majesté" réservés aux rois et où les souverains étaient représentés assis. Seul le "roi" 
Henri 1 er d'Anjou qui prétendait au trône de Sicile et de Jérusalem se fit représenter 
assis. En revanche les princes lorrains ont fait le plus large usage des sceaux de type 
chevaleresque et s'y firent représenter armés de toutes pièces, couverts de cottes 
d'armes ou de bliauds armoriés en brandissant leur épée de chevalerie. Les ducs de 
Lorraine aux XIIIe et XIVe siècles, se réservèrent d'être armés de la lance à gonfa­
non . Au XVe siècle, l'art héraldique prit un développement prépondérant tandis que 
la richesse ornementale et le décorum protocolaire des tournois se communiquaient 
à l' image équestre des princes, désormais parés comme une idole. 
Les sceaux furent, pour les seigneurs, pour les princes, des moyens extérieurs de 
différenciation sociale, dans le monde h iérarchisé mais instable où les plus riches 
rivalisaient d'astuces ostentatoires pour gravir les échelons qui les séparaient du som­
met. En cela, l ' iconographie des sceaux projette une vive lumière sur le comporte­
ment des individus de la caste dominante". 
Séance du 5 février 1981 
A l 'ouverture de la séance, présidée par M. Tribout de Morembert, M.  Eugène 
Voltz donne lecture de son rapport sur la candidature au titre de membre correspon­
dant de M. Pierre Pardoux , ingénieur des Arts et Manufactures. M. Pardoux est élu 
à l 'unanimité membre de la Compagnie. 
Le Président félicite M .  René Bour sur la récente promotion au grade d'officier 
dans l'Ordre royal belge de Léopold I I .  I l  lui donne ensuite la parole pour sa commu­
nication sur "L'enseignement et l'histoire dans les écoles primaires : décennie déce­
vante et inquiétante". 
"Une bonne dizaine d'années séparent l 'arrêté du 7 août 1969, instituant le tiers­
temps pédagogique, de la publication en j uin  1 980 des instructions, les dernières, se 
rapportant au Cours Moyen de l'école élémentaire, celles des Cours préparatoire et 
Elémentaire l'ayant été respectivement en 1977 et 1978. Ce tiers-temps remplace 
désormais l 'histoire, en tant que discipline individualisée, par le qualitatif et le  
concept d'évei l" .  Cessant d'être désormais des distributeurs de connaissances, les 
instituteurs deviennent des "animateurs" et tout notion de programme disparait .  
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Conséquence : le constat dressé par l 'Inspection générale en 1979 : à cette date, 
le quart des instituteurs n'enseignent plus l 'h istoire, la moitié presque pas : plus 
grave : 63% de ceux de moins de 25 ans ne le font plus. Certes l'enseignement de 
l 'h istoire à l'école élémentaire, auquel on a reproché son encyclopédisme préten­
tieux , sa mémorisation excessive, son cloisonnement l'isolant des autres disciplines, 
sa propension à une pédagogie de la passivité et à un gavage de dates, appelait à une 
réforme. Celle qui est en cours ne convient pas et continue à entretenir des polémi­
ques passionnées. L'erreur a été commise de laisser les instituteurs trop longtemps 
sans directives précises, mis à part une minorité d'entre reux, rompus aux méthodes 
dites actives, après avoir été l ibérés des entraves des programmes, la majorité des 
maîtres demandent à être sécurisés par la définition de contenus précis. 
Bien sûr les intentions sont généreuses. A la place des Gaulois, les élèves en 
cours préparatoire partent de leur "vécu" quotidien pour parvenir au "conçu" et 
explorent très tôt les richesses de leur milieu, tant familial que spatial (la rue, le quar­
tier, le village, la ville, la région). La pédagogie de la découverte développe la techni­
que de l'enquête directe, sur le terrain. L'événement est utilisé et exploité grâce au 
développement et à la vulgarisation des "médias". Cette pédagogie nouvelle se pro­
pose de développer les aptitudes d'expression ,  d'observation , de jugement, de 
méthode et stimule les dispositions créatrices. 
Mais elle sacrifie la chronologie sans laquelle il n'y a pas d'histoire possible . Les 
connaissances se font en vrac. Aussi a-t-il fallu la pression de l'opinion , alertée par 
les historiens et le vulgarisateur Alain Decaux, pour que le quatorzième projet, fina­
lement retenu, des instructions du Cours Moyen ajoutent à sa version initiale un 
contenu qui fait désormais obligation de présenter la succession des grandes périodes 
de l 'histoire de France dans leur déroulement chronologique, période dont la mémo­
risation doit être faite. Ce n'est pas un retour aux pratiques et aux programmes d'au­
trefois. On prolonge et on affirme les acquis du Cours Elémentaire mais les maîtres 
doivent désormais s'attacher à structurer et à j alonner plus nettement le travail des 
élèves au Cours Moyen tout en conservant une large initiative donc une grande res­
ponsabilité dans leurs démarches et leurs choix pédagogiques. L'un des objectifs 
majeurs est désormais d'assurer les bases chez l'élève qui va, à l ' issue du Cours 
Moyen, entrer au collège. 
La parole est désormais aux instituteurs. Les nouvelles modalités de leur forma­
tion, appliquées depuis la rentrée 1 979 et qui font intervenir l'Université dans les 
enseignements distribués aux normaliens permettent-elles d 'augurer d'un renouveau 
de l'enseignement de l'histoire à l'école élémentaire ? Il serait bien téméraire de l 'af­
firmer car le fonctionnement de ce nouveau type de formation fait apparaître une 
telle complexité qui rend pratiquement inévitable une nouvelle réforme à terme". 
Séance du 5 mars 1981 
M. Pierre Pardoux, élu membre correspondant lors de la dernière séance men­
suelle, est reçu au sein de la Compagnie. Le Président félicite M.  l'abbé Dicop pour 
sa récente nomination au grade de Chevalier dans l'Ordre des Palmes Académiques. 
M. Le Moigne donne ensuite lecture de son rapport de candidature au titre de 
membre correspondant de M. le Général Menuat, maire d'Arry, M. Menuat est élu à 
l'unanimité. 
Parei l lement M.  l 'abbé Sutter donne lecture de son rapport au titre de membre 
correspondant de M .  Albert Thiam , artiste sculpteur sur bois. M. Thiam est égaIe­
ment élu membre correspondant à l'unanimité. 
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Puis il est donné lecture, par M. l'abbé Sutter, de la partie concernant "Le Ser­
vice de Santé" d'une longue communication envoyée par notre Confrère M. Harsany 
sur la "Grandeur et les servitudes de l 'Armée napoléonienne". 
M. Lucien Henrion présente ensuite sa communication sur "Le Maréchal Moli­
tor, un naborien par allisance".  
"L'intérêt que porte M.  Henrion à ce grand Mosellan, honoré en 1 854 par notre 
Compagnie, part du fait que, colonel de réserve, il a commandé le 79ème Régiment 
d'Infanterie qui se couvrit de gloire à Caldiero, en 1805, sous les ordres du futur 
Maréchal. 
Si le Maréchal Molitor était Hay,!ngeois de naissance, ses ancêtres pourraient 
bien être de souche naborienne, car Valynseele l 'affirme. En tout cas, Molitor prit 
racine à Saint-Avold en y épousant Marie Barbe El isabeth Becker, fille du conven­
tionnel Joseph Becker. Leurs enfants y sont nés également. Noble figure en tous 
points exemplaire : grand soldat, stratège remarqué, administrateur hors pair, Moli­
tor, parti volontaire en 1791 prend part à toutes les batailles de l'Empire. Sont à rete­
nir surtout : son action en Dalmatie ( 1806) , son habile manœuvre à la bataille d'Eck­
muhl ( 1809) et son rôle dans la conquête de l 'Espagne" .  
Interviennent dans la discussion qui  suit : M.  Tribout de Morembert, lui-même 
apparenté aux Becker-Molitor, M. le Général Bolzinger, M. l 'abbé Dicop, MM. Phi­
lippe et Le Moigne. 
Société d'Histoire et d' Archéologie 
de la Lorraine 
Assemblée générale du 15 mars et conférence de M. Gérard Thill 
Dans l 'allocution d'ouverture de l 'Assemblée générale , qui s'est déroulée Salle du 
Beffroi à Thionvi l le , le président, M. Yves Le Moigne, a souligné le caractère volon­
tairement novateur de cette expérience de décentralisation, puisque pour la pre­
mière fois dans l'histoire de la Société, l 'Assemblée général se tenait au siège d'une 
des sections locales. Après avoir remercié M. Stiller et la section de Thionville pour 
leur accueil, i l mit l'accent sur le rôle particulier que les groupes locaux ont à jouer au 
sein de la Société. 
Le rapport d'activités (année 1980) présenté par le secrétaire,  M.  Gérard 
Michaux, fit ressortir la progression de 10 ,22% de l 'effectif de la Société enregistrée 
au cours de l'année 1980. Le seuil des 1 .000 adhérents a enfin été dépassé : 1 .013 
membres au 3 1  décembre 1980 au l ieu de 919 un un plus tôt, se répartissant ainsi : 
Metz 494, Bitche 36, Saint-Avold 1 22 ,  Sarrebourg 164, Thionville 1 20,  collectivités 
87. La S .H .A .L. a en outre édité en collaboration avec les Editions Serpenoise un 
ouvrage collectif, Patrimoine et Culture en Lorraine. 30 contributions totalisent 544 
pages et près de 300 illustrations témoignent de l 'apport de la S .H.A.L .  à l'Année du 
Patrimoine. Une excursion a eu lieu, en octobre, dans la région de Verny. Après le 
succès des Journées d'Etudes mosellanes, les années passées, à Sarrebourg et dans le 
Saulnois, la Société organisera en liaison avec le département d'Histoire de la 
Faculté des Lettres de Metz et l'Institut de recherches régionales de l'Université de 
Nancy II des journées du même type en 198 1  à Saint-Avold. M. Michaux fit ensuite 
un compte rendu des activités des sections de Bitche et de Saint-Avold, avant que 
MM. Lutz et Stiller n'en fassent de même pour celles de Sarrebourg et de Thionvi lle. 
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Après le rapport financier présenté par M .  Gérard Nadé , trésorier, qui reçut 
quitus pour sa gestion, l'assemblée procéda à l'élection à l'unanimité de deux nou­
veaux membres du Comité : Madame Guillaume, préhistorienne, et M. Schrub, 
Conservateur du Musée de Phalsbourg. Après quelques interventions relatives à la 
situation de la section de Thionville et aux projets de la Société, le président clôtura 
la partie statutaire de l 'Assemblée générale. 
M.  Gérard Thil l ,  Directeur des Musées de l'Etat de Luxembourg, prit ensuite le 
relais pour entretenir un auditoire fourni d'un sujet "explosif" : "Dalheim - Riccia­
eus, un site gallo-romain important sur la voie Metz-Trèves" .  S'appuyant sur un 
grand nombre de diapositives qui ont vivement intéressé le public, M. Thil l déve­
loppa la thèse que , selon ses intimes convictions, Dalheim est bel et bien l'ancien 
Ricciacus, localisé sur la carte de Peutinger, et non pas Ritzing, près de Sierck-Iès­
Bains. Il se fonda sur les derniers travaux et sur les récentes fouilles entreprises à la 
suite des nombreuses découvertes des siècles écoulés. M. Thill présenta les diaposi­
tives de nombreux objets découverts au cours des fouilles successives :  temple avec 
déambulatoire, ustensiles de maréchal ferrant, bagues en or, et plus de 50.000 pièces 
de monnaie, dont les dernières datent de 3 17 .  Il conclut en rappelant qu'un pro­
gramme de fouilles est entrepris présentement, qui devrait étoffer sa thèse. 
Publications disponibles 
1 - Jahrbuch des Gesellschaft für lothringische Geschichte und Altertumskunde : 
tomes 1 5  ( 1903) ,  18 ( 1906), 19 ( 1 907) , 20 ( 1 908) , 24 ( 1 9 1 2) ,  26 ( 1914) ,  27-28 ( 1915-
1916) .  60 F le volume. 
2 - Annuaire de la Société d'histoire et d'archéologie de la Lorraine ( suite du précé­
dent) : tome 30 ( 1 92 1 ) , 34 ( 1925 ) ,  42 ( 1 933) ,  43 ( 1 935) ,  46 ( 1 937 ) ,  47 ( 1 93R) ,  64 
( 1 964) , 69 ( 1 969) , à 80 ( 1 980) . 50 F le volume. 
3 - Suppléments et documents 
• L. Zeliqzon , La Famille ridicule. Comédie messine en vers patois, 1916. 30 F. 
• A. Gain, Liste des émigrés de la  Moselle. Fascicules 3-6 (F-Z). 25 F le volume. 
• H. Sauerland, Vatikanische Urkunden und Regesten zür Geschichte Lothringens, 
1 90 1 - 1905 , 2 vol . 40 F le volume . 
• K .  Wichmann, die Metzer Banrollen des dreizehnten Jahrunderts, 1908- 1916, 4 
volumes. Collection complète : 200 F, tomes 2 à 4 :  40 F le volume . 
• P. Lesprand et L. Bour, Cahiers de doléances des prévôtés de Sarrebourg et de 
Phalsbourg et du bailliage de Lixheim,  1 938. 40 F le volume. 
• S. Schwarfuchs ,  un obituaire israélite, le Memorbuch de Metz (v. 1 575- 1 724) , 
1971 : 20 F. 
• La presse et l ' imagerie à Metz pendant la première moitié du XIXc siècle 
(pochette de photocopies et de textes ronéotypés). 20 F. 
Conditions de vente : 
Commande par écrit au siège de la Société (Archives Préfecture de la Moselle , 57034 
Metz Cedex) . Paiement uniquement par chèque bancaire ou chèque postal (C.C.P.  
Strasbourg 47 - 1 1  F) . Frais de port à charge de l'acheteur. Pour éviter les frais on 
peut retirer les ouvrages commandés aux Archives Municipales de Metz, 6-8, rue 
Chèvremont sous réserve d'un délai de livraison d'une semaine. 
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